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			Introduction


			La remise en question permanente des règles, des fonctions et de la signification de l’art fait qu’il est difficile d’en formuler une définition générale. On peut donc plutôt proposer une approximation historique :


			

					pendant la préhistoire, l’art remplit des fonctions rituelles et magicoreligieuses ;


					dans l’Antiquité et jusqu’à la Renaissance, voire même jusqu’au XVIIIe siècle, il est considéré comme une simple compétence technique et les artistes sont assimilés à des artisans ;


					au XIXe siècle, il acquiert une dimension spirituelle, l’artiste devient un génie, et l’imagination et l’expression prennent le pas sur la représentation ;


					au cours du XXe siècle, tous les critères traditionnels sont balayés : la nouveauté et l’originalité deviennent presque les seuls traits distinctifs de la création artistique ;


					aujourd’hui, les artistes sont souvent assimilés à des producteurs de biens de consommation culturels et l’existence de l’art en tant que tel est remise en question.


			


			La problématique philosophique de l’art tourne autour de deux thèmes récurrents : la beauté et la représentation. La beauté artistique est-elle dans les œuvres ou dans le regard ? Est-ce une caractéristique objective de la réalité ou une expérience subjective ? L’expérience esthétique est-elle un plaisir intellectuel ou sensoriel ? L’art vise-t-il à représenter des choses externes ou à exprimer des émotions internes ? La qualité d’une œuvre d’art est-elle proportionnelle à la perfection technique et au réalisme de sa représentation ? La représentation est-elle autre chose qu’une copie de la réalité ? Avec les moyens techniques actuels, l’art est-il à la portée de tout le monde ?


			Niveaux de lecture :


			*** : incontournable


			** : à ne pas négliger


			* : pour approfondir


		




		

			Approches de la notion


			L’évolution de la notion


			

				

					BON À SAVOIR :


					Le mot « art » vient du latin ars qui lui-même tire son sens du grec tekhnê (d’où procède notre « technique »). Dans la Grèce antique, la tekhnê est une activité basée sur la connaissance de certaines règles conduisant à la réalisation d’une œuvre bien faite. Elle fait référence à la fois à la sculpture, la peinture, la musique, le mime, le théâtre, la médecine, la rhétorique, la géométrie, la sagesse, la chasse, etc. Encore aujourd’hui, on l’emploie en ce sens dans des expressions comme « l’art de la guerre », « l’art de gouverner », « l’art de vivre », etc.


				


			


			Un instrument au service de la vertu **


			Dans La République, Platon (427-347 av. J.-C.) porte un jugement très négatif sur les créations artistiques qui imitent les formes sensibles (peinture, sculpture, poésie, théâtre, etc.), car ce ne sont à ses yeux que des copies dégradées des Idées. Celles-ci sont, dans sa philosophie, les modèles parfaits, éternels et immuables de toutes les choses sensibles. En imitant la nature, l’artiste ne saisit en effet qu’une apparence et non l’Idée qui en est le fondement. Par conséquent, d’après lui, cette forme d’art éloigne les hommes de la recherche de la vérité.


			Cependant, étant donné le pouvoir de séduction qu’exercent les productions artistiques, le philosophe leur accorde une fonction éducative dans le cadre de la cité :


			

					les discours (poésie, rhétorique, récits) doivent proposer des modèles de vertu (citation 1) ;


					la musique doit aboutir à l’amour du beau, et éviter les mélodies plaintives ainsi que celles qui conduisent à « l’ivresse, la mollesse et l’indolence » ;


					la peinture, la sculpture, l’architecture et tous les autres arts doivent éviter de montrer « le vice, l’incontinence, la bassesse et la laideur ».
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